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Réunion Préparatoire du Sommet Mondial sur la Société de l’Information

Genève, 2 Juillet 2002

Intervention de Bruno Lanvin

Banque Mondiale

Pour un Sommet Mondial

de l’Ambition et de l’Imagination au Service du Développement

Monsieur le Président, Excellences, Mesdames, Messieurs,

La Banque Mondiale n’est pas une agence spécialisée du domaine des technologies de l’information et des télécommunications. Notre raison d’être est la lutte contre la pauvreté. Dans ce combat quotidien, l’expérience nous a enseigné que l’information, la connaissance et les technologies qui les sous-tendent étaient désormais des instruments incontournables et inégalables en matière de développement.

Le Sommet Mondial sur la Société de l’Information offre à cet égard une opportunité sans précédent de porter à la connaissance des décideurs publics et privés les résultats des efforts entrepris dans le domaine des technologies de l’information comme outil de lutte contre la pauvreté, et de forger un consensus robuste pour la consolidation et l’accélération des efforts entrepris en ce domaine. La Banque Mondiale entend y participer de façon constructive, ambitieuse et imaginative. 

Un Sommet pour le Développement

Les signaux reçus depuis l’ouverture de cette réunion préparatoire sont encourageants et positifs : 

· un consensus fort semble s’être constitué pour que la substance et l’action soient l’objet des efforts mis en œuvre, plutôt que les questions de procédures qui ont si souvent entravé des efforts similaires;

· la plupart des orateurs ont souligné que l’ambition du Sommet devait être politique et non pas technique ; les technologies de l’information sont clairement un outil et non une fin des efforts de développement ;

· enfin, la décision même prise par l’Assemblée Générale des Nations Unies, de convoquer ce Sommet est une confirmation que nous avons désormais dépassé le stérile débat du ‘soit/soit’ (quelquefois résumé dans des formules du type ‘Pentiums or Penicilin’ ou ‘on ne mange pas des ordinateurs’).

L’action de la Banque Mondiale 

Il y a quelques semaines, la Banque Mondiale a publié sa Stratégie pour les Technologies de l’Information et des Communications ; cette dernière repose sur quatre piliers : accès, cadre réglementaire, formation, applications, qui coincident exactement avec les quatre directions proposées hier par S.E. l’Ambassadeur Ben Salem pour le Sommet Mondial, ce dont nous ne pouvons que nous féliciter.

Au cours de ces dernières années, sous l’impulsion de son président Jim Wolfensohn, la Banque Mondiale a connu l’une des transformations les plus profondes de son histoire en definissant son rôle central comme celui d’une ‘Banque des Connaissances’ (Knowledge Bank). Dans cette nouvelle conception des rôles de la Banque Mondiale, l’utilisation des technologies de l’information comme outil de lutte contre la pauvreté jouit d’une place prioritaire.

Dans ce domaine, la Banque utilise pleinement tous les instruments dont elle dispose (prêts, investissements et dons) pour aider au financement des efforts des pays en développement pour combler la faille numérique. En moyenne, au cours des dernières années, le Groupe de la Banque Mondiale a apporté dans ce domaine environ 2,5 milliards de dollars en prêts (BIRD), 500 millions de dollars en investissements (SFI) et près de 30 millions en dons (notamment par le biais du programme infoDev), ce qui en fait de très loin le premier acteur dans le domaine des technologies de l’information au service du développement.

Le phénomène le plus marquant des dernières années a sans doute résidé dans l’apparition progressive d’effets de synergies entre ces divers courants d’activités d’une part, et leurs effets sur d’autres intiiatives globales de l’autre :

· d’un côté nous avons assisté à l’apparition de cercles virtueux du financement en ce domaine : le succès de projects financés au départ par des dons d’infoDev a attiré des prises de participation de la part de la Société Financière Internationale (SFI) ; symétriquement, chaque dollar investi par la SFI dans le domaine des TICs a attiré en moyenne près de neuf dollars d’investissement privé dans les mêmes secteurs, dans les pays en développement.

· d’autre part, la Banque Mondiale a joué un rôle  moteur dans la mise en œuvre et le travail d’initiatives globales telles que la DOT Force du G-8, et entend continuer à œuvrer constructivement au sein du Groupe de Travail des Nations Unies pour les Technologies de l’Information et des Communications (UN ICT Task Force).

Au sein même du Groupe de la Banque Mondiale, les efforts se poursuivent activement pour mobiliser de nouveaux financements et stimuler un partage constant des connaissances dans ce domaine. La mise en œuvre d’un Portail du Développement (Development Gateway) en est l’une des preuves les plus éclatantes.

Que peut faire la Banque Mondiale pour contribuer au succès du Sommet ?

Comme le Président Wolfensohn a eu l’occasion de le souligner à plusieurs reprises, le Sommet Mondial sur la Société de l’Information représente une occasion majeure d’accélérer le processus d’intégration des pays en développement et de leurs communautés dans la société mondiale de l’information. Le Groupe de la Banque Mondiale entend contribuer aussi activement que possible pour faire bénéficier de son expérience en ce domaine le processus de préparation du Sommet, la formulation d’un plan d’action ambitieux, et sa mise en œuvre autour d’objectifs concrets et mesurables.

 Travailler sur les technologies de l’information et le développement constitue une invitation permanente à la modestie : la nature ‘horizontale’ des technologies de l’information  rend leur implantation particulièrement sujette aux ‘effets imprévus’, et il n’existe pas de ‘modèle’qui puisse être offert (encore moins imposé) à tel ou tel pays en développement; en ce domaine plus encore que dans d’autres domaines, la vérité vient du terrain. Les technologies de l’information ne seront un outil performant de la lutte contre la pauvreté que dans la mesure où elles auront été pleinement appropriées – et dans une certaine mesure réinventées – par les individus et les communautés qui les utiliseront localement . Dans cet effort, les énergies de tous (gouvernements, société civile, secteur privé) seront nécessaires.

C‘est sur cette base pragmatique que la Banque Mondiale considère favorablement les propositions qui ont été faites d’axer les travaux du Sommet autour des cinq composantes suivantes :

· Accès et infrastructures

· Environnement réglementaire

· Formation/éducation/sensibilisation

· Applications, services et valeur sociale
· Nouvelles formes de partenariats et de coopération, notamment avec la société civile et le secteur privé
Pour ce faire, la Banque, en plus de ses instruments traditionnels de financement,  entend contribuer aux objectifs du Sommet Mondial par le biais d’un éventail d’outils spécifiques  au domaine de l’information et  du développement, y compris :

· Le Development Gateway;

· Le financement direct par des dons infoDev à des projets permettant d’illustrer le pouvoir des technologies de l’information comme outil de lutte contre la pauvreté, notamment dans le domaines du commerce électronique, de l’administration en ligne , et de l’enseignement à distance ;

· La promotion d’approches nouvelles favorisant la diminution des coûts d’accès aux réseaux et aux technologies de l’information : logiciels libres, combinaison des technologies avancées et plus traditionnelles,  soutien au développement des points d’accès communautaires par exemple ;

· La promotion de la diversité et du respect des cultures et des langues, par la stimulation de création de contenus locaux ;

· L’utilisation des technologies de l’ information comme outil de désenclavement économique et social des femmes, des jeunes et d’autres groupes socio-économiques vulnérables ;

· L’échange de ‘pratiques exemplaires’ (best practices), notamment en matière de partenariats privé-public, et de l’implication des organisations non-gouvernementales et des communautés locales.

· L’aide à la participation des pays en développement dans les enceintes de discussion et de négociation des règles et des normes concernant les technologies de l’information et leurs applications, de façon à augmenter la crédibilité et l’efficacité de mécanismes de gouvernance de la société de l’information.

La Banque Mondiale a contribué au financement de la réunion régionale préparatoire de Bamako et s’en félicite ; nous sommes disposés a explorer favorablement toute demande similaire concernant d’autres réunions régionales préparatoires du même type.

Monsieur le Président,

Permettez-moi pour conclure de souligner encore toute l’importance que la Banque Mondiale accorde au succès du Sommet Mondial sur la Société de l’Information. Il nous semble que le Sommet et son processus préparatoire ont le pouvoir d’être le creuset dans lequel se forgeront les engagements politiques nécessaires à la pleine intégration des pays en développement dans la société mondiale de l’information. 

Cet objectif fait pour nous partie intégrante de la réalisation des Objectifs de Développement du Millénaire (Millennium Development Goals). Il constitue une ambition légitime et d’autant plus réaliste que nous saurons l’aborder avec imagination et enthousiasme. C’est là l’esprit dans lequel la Banque Mondiale entend contribuer au succès du Sommet Mondial sur la Société de l’Information.
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